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'-^-t'S::,r^^^7"-ns cet. a...;,..
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"°""'"«- Nous

Vénérée Mère Fonda ce,Sr^e !' p'"" '^ '»
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° """»"'' ''"début
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""^ "^""^ 'PP'écié les

d.aXM.*'"'"'''''/'*''---)<«3.du.ois

Ut S.
Ft. Dbnis Schuler,

Ministre Général

^"'"'i'Ordr.a.s Frères Mineurs.
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Fondation

Est-ce une prophétie ou une léjçendeî Jadis

on annonçait que "de l'Orient, tiendrait le

rejeton de la fleur blanche. " Ceux qui

croyaient à l'évasion de Louis XVII et à

d'autres avenirs s'ima^jinaient que cette flenr

blanche se rattachait à leurs espérances î

Mais, ce rejeton de la fleur blanche qui

devait venir d'Orient, ne serait-ce pas l'œu-

vre éclose aux Indes, dans le siècle de l'Im-

maculée Conception, et greffée sur le vieux

tronc séraphique f

La fleur blanche, il n'y en a <)u'une: c'est

l'Immaculée; et comme le disait autrefois un
Général des Frères Mineurs, le R°" P. Ber-
nardin de Portogruaro, mort Archevêque de
Sardique :

" Jusqu'ici la, sainte Vierge n'avait

pas de Filles Missionnaires. La divine Pro-
vidence les lui a données. "

Digne du Stigmatisé de TAlverne devait

être la fondation de l'Institut des Franciscai-

I
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nés Missionnaires de Marie! II germa r]„n«la pauvreté, son premier nid fuTun petiBethléem situé au milieu des miZvC
vLt

"""""^ ''"^"' '' '-- « NaStTde

^tsXi/ïiLn^r-r^'-^
Europe.

^"
'' '"* '^"^ Noviciat en

^^,Le rejeton de la «eur blanche est bien venu

Mgr Bardou, évêgue de rnïniV.„f
voya la Fondatrice, la Mère ÏÏrie deT p""
«on, pour solliciter de l'îmmTrtefil rv
IWation du nouvel Institm et po^f,/,^bhr le Noviciat européen

' ^"nlaK'iies du sud de l'Ind. -,
Franciscain., M„s,o„„air« d^ M.«7; ZT ""''"" "'^
pauvre, fu, appelée Bethléem • le nrenier

.•"""' ""'" "
le nom de Nazareth.

premier agrandissement reçu.
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féconde, et l'auguste Vieillard, inspiré sans
doute par l'Esprit d'amour, posait ses mains
sur sa tête.

La force allait lui être nécessaire. Comme
toutes les œuvres de Dieu, l'Institut naissant
devait être marqué de la croix. La divine
Providence trempa dans la lutte ce qu'elle
voulait fort et solide. Il ne faut pas s'étonner
qu'en cette fin du xix'"« siècle. Dieu ait voulu
une (euvre nouvelle et tonte spéciale sur
beaucou)) de points. L'iniquité grandissait
sur la terre, la balance de la justice divine se
chargeait toujours davantage.
A notre point de vu-, le grand motif de la

divine Providence en suscitant les Francis-
caines Missionnaires de Marie, a été leur vo-
cation spéciale de Victimes pour l'Église et

les âmes.
Il faut que des cœurs purs s'offrent en holo-

causte pour faire appel à la miséricorde. Le
ciel les a donnés. Marie Immacivlée en a fait

ses Missionnaires. Saint Fkan(.'oih les a enrô-
lées dans la troupe séraphique en leur enjoi-
gnant de travailler sans relâche au règne de
la vérité et de la charité.

La formule des vœu.x de Franciscaines
Missionnaires de Marie se termine ainsi :

" Je m'oflfre en Victime pour l'Église et les

âmes et je me consacre à l'Adoration du Très
Saint -Sacrement et au labeur des Missions."
Toute leur vocation est là.
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Parce quelles sont victimes, elles sontAdoratrices. Nouvelles " Esther," elles pli?dent sans cesse aux pieds deleùrdv^ R^

Déjà sept de leurs Sœurs ont scellé de leur

But et esprit

L-Institut, exclusivement voué aux Mi»sioii.s .selon le désir de Pie IX a n..,M L i

"

<'hj.ité dans sa plus p.andeac;eV;iôn-^^
La pratiquer, la répandre .sous toutes sesformes, voilà sa vie.

Mahie
*'-«"^'-'«'"es Missionnaires de

En Eurc.,e. là où elles fondent pour se pro-curer des sujets et des ressource elles serendent utiles s'il y a quelque lacuu; dans ,es.«uvres de la ville et du diocèse. Ainsi se îo,men pratiquement celles qui p,u, ^^i:^]dront leur vo] vers la terre païenne. ^

r.^ ,

î:^?'«n»«ntai»-e est de 12000 francspour les Mères et Ho 'innn *
francs

8<piir« nJ A-
^^ '™"^« pour ies«œurs. Des dispenser peuvent être donnéeset. comme la famille est franciscaine I
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pauvres ne sont pas les moins bien reçues.
Toutefois, il est juste que celles qui possèdent
donnent le moyen de recevoir celles qui n'ont
rien.

Une fois Missionnaires de la sainte Vierge,
aucune différence.

Toutes rivalisent d'amour pour la Dame de
leur Père Séraphique, la sainte Pauvreté. Il

n'est pas permis de désigner les Sœurs sous
le nom de converses ou de tourières. Leur
vie ne diffère en rien de celle des Religieuses
de chœur dont on exige une éducation spé-
ciale; par ailleurs, même vie de famille,
même affection

; chacune est employée selon
ses aptitudes. Toutes s'efforcent d'imiter la
vie de la sainte Famille.

Il nous est doux de citer ici une belle pa-
role du R»' P. Bernardin de Portogruaro
qui aimait à prendre le nom de grand-père de
l'Institut: " Comment ne pas les aimer?
Elles s'aiment tant!

"

L'Institut professe une obéissance, un res-
pect, un dévouement sans bornes pour la
sainte Église Romaine ; il va partout où elle
l'envoie, même dans les Missions étrangères
"les plus périlleuses et les plus éloignées."
(Constitutions.art.il).

C'est aussi des Constitutions que nous
extrayons ces quelques passages :

" Qu'elles aient pour le Souverain Pontife un
profond respect, égal à leur amour, et voient en
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fZ ^J^'^'-^y^^
Lui-même. Qu^elle, repor-

r^^ eîo-; qu a leur égard leur conduite et Isur.paroles soient toujours empreintes dUn, cnrh)
respectueux et dévoué à la fois.

-; Elles.observeront avant tout les préceptes duDecalogue et les lois de PÉglise et elles s^imJé
gneront de resprit de VÉvangile

^
" Elles auront um horreur sincère de lu médi-

^r r:;
''"- "- ^« -'-->' «'--^'ï'

^

imptrer aux ime.^ une grande crainte des man-
quements a lu charité, ,néme les plus l^gZElks donneront rexemple sur ce point rt prife

Z '^tZ'-''''''''-
religieuseJlfférenl

La cha-ité, ]a vérité, sont les deux flam-beaux de la vie chrétienne. Hélas • le^r

euH ""''T''-
^^°^«««- 1^ «^1 quH

«ois l'ét^nH
î"î«r"»««ionnaire marchant

Cngélt;^'^^''^'"''^^'-"'^^*'^^»-'érité

(Ipprobations et faveurs

En l'année 1885, le 12 août, l'Institut desKranciscames Missionnaires de M.we a
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Le 17 juillet ]8fK), la première approbation
des Constitutions fut donnée pour cinq ans.

Enfin, le l(i mai 1896. l'approbation défini-
tive fut accordée par Sa Sainteté Léon XIII.
Elle assurait divers privilèges à l'Institut et
consacrait les faveurs obtenues précédem-
ment.

Les Franciscaines Misssionnaires de Marie
appartenaient déjà à l'Ordre Séraphique.
Au septième centenaire de la mort de saint

François, le 4 octobre 1882, dans l'Eglise de
l'Ara-Cœli, en présence du R"' Père Géné-
ral des Frères Mineurs, le T. R. P. Raphaël
Delarbre, Procureur Général, avait reçu la
Mère Fondatrice dans le Tiers -Ordre ; elle y
entra avec la Mère Marie de Sainte -Véroni-
que, représentant l'Institut tout entier.

Peu après, par un Décret du 12 août 1885,
les Franciscaines Missionnaires de Marie
étaient affiliées à l'Ordre^de saint François,
obtenant aussi pai-t à toutes les indulgences
et privilèges accordés au.x Frères Mineurs.
Le Ministre Général, qui était alors le

R"" P. Bernardin de Portogruaro, par une
lettre officielle, accepta le nouvel Institut dans
les rangs de la milice séraphique.
Le :iO août 188.'i il écrivit :

" Frère Bernardin de Portogruaro, Minis-
tre Général de tout l'Ordre des Frères
Mineurs, à la Révérende et très honorée en
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JÉ8D8-CHRI8T Sœur Marie de la Passion,
Supérieure Générale de l'Institut des Sœurs

.tTîT""^^ Missionnaires de Mabie. salut
et bénédiction séraphique.
" Puisqu'il a plu à Sa Sainteté Léon XIII

par un décret de la Sacrée Congrégation de là
Propagande, d'accéder à vos supplications
nous, avec une paternelle bienveillance en
notre nom et au nom de tous nos successeurs
dans le gouvernement de l'Ordre Séraphique
nous vous recevons et admettons, ma Révé-
rende Mère, en votre qualité de Supérieure
Générale du susdit Institut, et nous vous
déclarons par les présentes reçue et admise
sous notre direction, selon la teneur de la
concession apostolique contenue dans le
décret de la Sacrée Congrégation de la Pro-
pagande du 12 de ce mois. En même temps
tout en remerciant du fond du cœur la Très
Sainte Vierge Marie, Mère de Dieu, d'avoir
daigne doucement attirer ses filles Mission-
naires a notre famille franciscaine, nous affir-mons que nous n'avons et que nous n'aurons
jamais d autre intention et d'autre applica-
lon tjue d'entretenir dans les Sœurs du dit

Insti ut avec la fidèle observance de leurs
Constitutions, l'esprit de simplicité, de pau-
vreté et de sacrifice qui est déjà en vigueurparmi elles et qui les rendra de plus en pîus
dignes de leur titre et de leurs devoirs de
i^ranciscames Missionnaires de Marie.
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Donné à Paris, au Commissariat de Terre

-

Sainte, le 30 août 1885.

Votre humble serviteur,

Fr. Bernardin, Min. Gét. rai.

Les Généraux, successeurs du R"" P. Ber -

nardin, ont hérité de l'intérêt paternel qu'il

témoigna aux Franciscaines Missionnaires de
Marie.

Le R"' P. Denys bv._jler a accordé, le 13

décembre 1903, à tous les Aumôniers des cou-
vents de l'Institut, le droit de recevoir dan»
le Tiers -Ordre les personnes qui le désirent ;

sont exceptées les villes où se trouvent les

Pères de l'Ordre.

La vie d'une Franciscaine

Missionnaire de Marie

Postulat

Pour entrer dans l'Institut, il faut, être
majeure ou avoir le consentement de ses

parents. Ainsi en règle, la postulante peut
frapper à la porte du monastère. On lui fera
quelques questions pour connaître ses aptitu-
des et, dès le début, elle sera dirigée dans la

voie qui offre le plus d'espérances pour elle.
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Est-elle ménagère f les travaux de la mai-
i'on ne la laisseront point inactive

réioSÏn
'""'

•

^^"''^''^ ^'^ '"«"'*••«« ««
réjouit d une recrue.
A la broderie, à la reliure, à la sculpture, àa maroquinerie, à la dentelle, aussi bien qu'à

la lingerie et au vestiaire, on est toujours àcourt d'ouvrières et les nouvelles son sûresd'un bon accueil.

noir'*
""''^ ^""^ P'"''*''™ ""^ '""be et un voile

Au bout de ces trois mois, la postulante
passe

1 examen canonique pour qu'on s'as-
sure que c'est bien volontairement qu'elle
entre dans la vie religieuse.

Pris"; d'habit

Pour une fois encore, la postulante revêt
le costume du monde, mais c'est pourtant
celui de la fiancée de Jésus.
Le chœur .hante le Veni Creritor et leMonMra te esse Matrem.
Le célébran. lui adresse quelques paroles

puis lui pose cette question :

^^'^
Voulez-vous de bon cœur quitter le mon-

— Je le veux. "

C'est fini
: elle se donne, et Dieu l'accepte.

I
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On lui coupe les cheveux en dii<ant :

" Le Seigneur est la part de mon héritage

et (le mon calice.
"

On lui remet l'habit religieux et elle quitte

la chapelle p mr s'en vêtir. Pendant ce temps,
l'Église, toujours pleine d'enseignements,
chante le cantique du j)euple de Dieu quittant

l'Egypte pour la Terre Promise: "/« exitu

Israël.'" La fiancée de l'Epoux abandonne le

monde pour les Tabernacles du Seigneur.

Elle reparaît, mais c'est pour laisser à

jamais son nom de famille et jirendre celui de
la Très Sainte Vierge suivi de celui d'un Saint
ou d'un mystère.

Noviciat

Pendant un an, la Novice travaille pour
elle-même. Elle se forme à cette vie mission-

naire franciscaine, que l'amour rend joyeuse,

mais qui n'est pas des plus douces. Elle passe

de charge en charge pour n'être étrangère à

aucune. Cette existence mixte composée de

prière et d'action, demande un véritable déta-

chement, un grand esprit de sacrifice.

L'année canonique écoulée, elle peut aller

dans une maison d'oeuvres. Après la forma-
tion personnelle, ne faut -il pas apprendre
l'apostolat ? Utile lui est alors le renoncement
qu'on lui a enseigné durant sa première année
de Noviciat. S'oubliant elle-même, elle peut
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«Il

Profession triennale

''est ]e jour de
La récompense arrive,

J union.

Le prêtre au pied de l'aute], se tourne vers^Novice et lu, chante l'invitation : "^7.^Jipome du Chritit. " "cnee.

Trois fois il la répète, s'approohant du bancde communion
; trois fois, la Novice s 'avance

** sa VOIX, puis s'agenouille à la balustradeLe célébrant l'interroge :

""'"«*' «^e.

"Ma fille, que demandez -vous ^

- Je demande instamment d'être ad,ni««a la profession dans l'Institut des Franlcânés Missionnaires de Marie
ranciscai -

— Oui, je le veux.
— Voulez -vous garder les vœuv «I'Oka-

— Je le veux avec la grâce de Diei:— voulez-vous suivre Jésus fVi.,'.i«-
'mitant sa très pure Mère et vnL « !•

*'"

Père saint François, v^soff^n
*'""'?^'''""

po..r l'Iîgli^e et les âme" ?
"' "'^'""^

— Je le veux avec la grâce de Dieiv
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— Êtes- VOUS disposée à partir pour les Mis-
sions de la Propagande, dès que la sainte

Obéissance vous y enverra ?

— Je suis prête.
"

Le prêtre a béni le crucifix missionnaire et

la couronne de roses.

La nouvelle professe, durant trois ans,

éprouvera sa fidélité et son amour. On ne lui

parle pas d'épines, elles sont réservées à celles

qui, pour toujours, choisissent de s'immoler
dans la vie missionnaire.

A la Communion de la Messe, devant Jésus-
Eucharistie, les vœux se prononcent pour
trois ans.

La privilégiée du jour est prête, elle peut
s'envoler vers la terre païenne, y mesurer son
courage pour y vivre et y mour'»*.

Pendant les trois jiremières années de sa
vie religieuse, la jeune Professe suit tous les

exercices du Noviciat, si elle s'y trouve en-
core. Mais le plus souvent des vides se sont
faits dans les maisons d'œuvres que l'Institut

a en Europe. La jeune Profes.^e doit a'ier

prendre la place de celles qui s'embarquent
pour les rives lointaines et souvent même elle

fait partie de ces vaillantes troupes.

Cinq mois avant ses vœux perpétuels, la

formation la reprend. On la fait passer de
nouveau à la cuisine, à la lessive, à la linge-

rie, au vestiaire et à l'infirmerie.

Pendant ce temps, elle obéit aux simples
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Officierez, eût-elle eu auparavant une chargeae quelque importance ^

s. m, a la préparation aux v,m,x perpétuels
J^t' jour en est venu ...

P'-meis.

Vœux i'EKPÉTrKi.,s

feS'*^'
"^^ '«-«-«"•" '^P-nièrepro-

des Vierges
éternellement au Roi

nSti;u:i::;te!Lrr"v'^''°^-'^-
^ou.,e-estu„i;:tr^;;i''^^p<>-tou-

Jj anneau est bénit lu w..^- •

a-loigt ae la pSs " tTlV:r"
ex,stence est gravé sur 1„ bagur

"^' ''*' ^''"

^^Le^questions.,u'on
lui pose sont aussi plu.

'•Matille. ,,ue,lemandez-TOU8i'

<le"^;'^^;'l:::'":î^™^ p-r''->urJe M.iWK Immaculé:k et de notrf I
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Père saint François, la grâce de la Profession

perpétuelle dans l'Institut des Franciscaines

Missionnaires de Marie.

—Voulez-vous prendre pourtoujours Jésus-
Chrisï, Fils du Drev Très-Haut, pour
Époux i

— Je le veux et je le désire de tout mou
C(eur.

— Voulez vous garder perpétuellement
les vieux d Obéissance, de Pauvreté et de
Chasteté, selon les Constitutions de l'Ins-

titut ?

— Je le veux, avec la grâce de DiEr.

—Voulez-vous suivre jusqu'à la mort J*.sit8

Crucifié, en imitant sa très pure Mère et votre

Séraphique Père saint François, vous offrant

en vic^time pour l'Église et les âmes ?

— Je le veux, avei' la grâee de Diec.
— Voulez -vous pour toujours vous consa-

crer aux Missions de la Propagande, selon le

choix de l'Obéissance ?

— Je le veux, avec la grâce de DiEi".
"

Elle accepte sa vie immolée. Qu'elle se

console, la chai'ité .sérai)hi(|ne lui sera un
secours. Elle en a le gage : la Supérieure lui

donne le baiser de paix.

L'émission des v(eux se fait ii la Coniniu-
nicpii. t't sous les voûtes de l'église retentit le

chant du Tf Dfuni :

"Apôtres, Prophète», Martyrs, louez le

Si-igncur.
"
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i>épart pour les Missions

M2::ei"etrr'"f. ^---alres de

tendent pas leur Z''' '"".' "'"^^ ^"^ °''»-

liste priviL'ée r2
•^"«"d on proclame la

<ïui sont isSéXr"^"^"*-^*-"-
compagnes qufles élL „ "S"" '' ''''''

gai «me les récréations m.?'
" " ^'* P'"»

'''•élection missiolaTe ' '"'"'"^ "^^^ •*«""

Pourtant, il est un ^
«eini où chacune dol —™'"' '""«^- «'««*

famille. SouffrTr J?ll?'' '"' *^'^"^ ^ -'

-- généreuxl^I-s'^re rul^ri
''"'' ""

«n leur annoni-ant l'henr! ï ,

^^'^ ^'«°«

c'est pour la Su'iscah.e Mi
*•'"''"•""''"

'

Ma«ie, boire le vra^^^"' j^^'TT'"''''
«^^

«û l'esprit de foi s'é^ ve f,, V'
.'^'' ^"""'^^

<les premiers chrétiens .V
^*»*«»'- de celui

rant, savent bén . Se' d. T- ''"' ^" P'^"'

J-rtti]epouraIi;e;:i,t;j:"TrH'"''^
son fivansfile à ..pnvv •

'-^ Christ et

les ténèbre Jup'L?'" '^""l,^»-^evelis dans

^l"i fait qu-on «; retien ir-
'^^''^'''"«'"ent
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nistre de Dieu leur parle. II leur décrit les
dangers de la route, les labeurs, les épreuves
de la vie missionnaire, il leur rappelle que
leurs bœurs ont été martyres, et qu'il leur
taudra peut-être (-omme elles verser leur
sang pour conserver leur foi. Il se tait. L'as-
sistance est déjà émue, mais bien des larmes
coulent en voyant s'avancer la longue file des
Kehgieiises qui viennent baiser les pieds de
'eure Sœurs et leur donner le baiser d'adieu

Si la Mère Générale est là. elle passe la
première. Pour ses filles, c'est le moment du
grand sacrifice. Quand elles la voient à leurs
pieds, elle frissonnent et souvent des pleurs
mouillent leurs baisers. Mais le curage ne
tait jamais défaut ni à la Mère ni aux filles
Après les Religieuses, s'avancent les fem-

mes chrétiennes qui savent comprendre aus«i
le mérite de l'heure du sacrifice et sont idei-
nes de confiance en la prière de celles qui
I accomplissent.

On chante le cantique du départ.
Cet adieu à la chapelle est le <lernier.
Si la mai.son de départ est dans la ville où

1 on s embarque, qnel(|ues privilégiées accom-
pagnent au port celles qui s'en vont porter la
Bonne Nouvelle. On vi.sjte leur cabine, on
leur fait mille recommandations, puis on
remet à chacune un petit feuillet contenant
les cnseils de saint Frantois k ses premiers
Missionnaires :
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*» «v,™ *„rr. ? '*'""•''•'"«'•""
'-.•> "(?«s /f monde entier /.'^, <

'Ifim la tnhulation IL n ,
^''"'^ Patients

" Mes ,le^t^T r"'
'""'"."" '""^f'ats.

</«'">«. préférer rordre deDim • 'JT''
""'"

volonté. Jerom eonhle'r
""'tre propre

'•om fortifier,, et vou, „:7 '
souvenir

pour son amour
''"'''

" '""^ '^"ffrir

"Q"e la tténédiction de Dieu le Pi.. ^
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Journée d'une franciscaine

ilissionndire de Marie

Réreil. - A 5 heves, la grande cloche du
couvent résonne. Déjà, depuis un quart
d heure,

1 excitatrice circule dans les corridors
pour éveiller les Soeurs et allumer les lampes
5! 1 on est en hiver.

A chacune elle dit, selon l'usage général :

Benerlimmm Domino. Dans les autres Insti-
tuts, on répond : Deo grntias. Mais chez les
Missionnaires de la sainte Vierge, on doitcomme le disait le Rme P. Bernardin de Por-
togruaro: Missionner Marie Immaculée, et
«'est avec «a réponse à l'archange Gabriel
que chacune s'éveille :

" Ecce Ancilla Domitii. Voici la servante du
Seigneur. '

Ainsi chaque matin la Franciscaine Mis-
sionnaire de Marie entre dans l'esprit de sa
divine More et y puise la vie.
Elle a une demi -heure pour s'habiller et

ranger sa cellule, puis chacune se hâte comme
les saintes Femmes de l'Évangile, afin d'être
la premiei-P à saluer le Très Saint-Sacrement.

Oraison. - Saint Sacrifin: de la Mes.se -
La Franciscaine Millionnaire de Marie fait
une heure d oraisou. Sa vie est mixte et c'est
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inis^ionnaires La „^;
*''°*"«P^'r «es œuvres

Messe, la inT •

^^""^ assistance à. la
•

force.
^«'«™»°'on quotidienne sont sa

for caché dont par e St« ^'^'t
"^* ^« t^'é"

'«rgement pour elle
1^^*"«^'^«- Elle y puise

f^ne instn.i"; eSeore"'porf
""'^''^ «™^'

bien -aimés défunts ^ ^' ^™^" ^^ «es

en quittant la chapelle et 1^;
~ ^ '"*""'

faire les dernières «2;;, „
''"' «!'''»» d'y

dernière visite sont poTr,!;'
^"'''^'''' '' 1«

Dans chaque maison L ,-"""*" ^'«'"^e.

oratoire, où la vr^e "oil est'?'
^"" " "°

posée. Ses flUes mi'™ '^ '''"'* "^esse ex-

'^î2'--eetL;;:;n:rLS^ -««-

-p:;seÏÏeSrtL'^^;^"S---ient
:Montre.toinoZM2;r'''-'«eine..

^e''Sâ,^;rj:s?'^"^'''«^-''p^"e
Petites Heures.- les v^ ''°"': ''é'^iter les

;- Matines et LaudÏ de'Toffi^ ""."T"^^'
-

^erge. Pendant quVlIeVn?^''' ? ^* '"^°*«
»»e fait entendre sa vol^f'""'''"'*'

^'o^-

tueuse. De cette faço^rOffir'
''^ "*^'^«-

sans changer de ton '
^"^ soutient
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Adoration. — L'Adoration est la grandp
grâce de l'Institut.

Elever aux extrémités de la terre, dans les
milieux les plus païens, des autels où Jésus
apparaît glorieux dans son ostensoir, c'est un
des buts les plus féconds de l'Institut. On se
succède de demi-heure en demi-heure au
prie-Dieu d'adoration. C'est là que, nouvelles
"Esther, " humbles avocates du peuple de
Dieu, les Franciscaines Missionnaires de
Marie implorent miséricorde pour les i)aïens,
les hérétiques, les pécheurs.

Kiiimen. — Leetxre spiritiiel/f. — Deux fois
par jour, les Religieuses font un examen de
conscience. Le premier les appelle à la tri-
bune, autour du Saint Sacrement, un quart
d'heure avant midi ; l'autre se fait aux priè-
res dr soir.

Chaque Religieuse fait une demi -heure de
lecture spirituelle. Au moins une fois la
semaine, elle doit la faire dans un catéchisme
raisonné. Il est nécessaire que Tinstruction
religieuse d'une Missionnaire soit très solide.
N'est-elle pas destinée à faire le catéchisme
aux pauvres païens, aux hérétiques qui cher-
chent la lumière, aux pécheurs qui désirent la
conversion f

R'-pas. — Le matin après la Messe, à midi
et à 7 heures, on se rend au réfectoire. On
fait pendant le repas une pieuse lecture. Le
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corps a sa nourriture il P«t i„ct„
rev'oive aussi la sienne

""'' '^"^ ' ""'«

deÏS^S:1f*"'!"^ ^^"'^^- ^«•>'-»
,

'" »-^ciie. un lit au bas- "PV^t i

réfectoire ,u'a été instituée le TW.^:i,;:"Sacrement de l'Eucharistie "
"'"'^«'"f-

Celles qui se portent bien font maigre troisfois par sema ne et ieûnent tr„. ,

'^^'^'^

V
'

dis I a r.K„ •*- 1
J"^'"'*"!! tons les vendre-

on nifm, „,||„
'•"«Ptioi,» necea,,,™

et continulrhuml ^'V?'"
'^'^*" «""«•"'—temenlJSt^:-^;;^!^^^

neparlepLenco'e f,' ?'' Planches? ()„

qu'après lo^^^^]!^!:'];'^^^ ^^^ le f^ire

tion. La 8upérie.;:;dU;^ir Ti-
tres pure.- Le chœur répoitr-'-ôni'''^'été conçue sans péché " ' '*'"

'"''"'''

Maintenantonpeut
parler. Il wr«v..„er
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Hi le .sile.u-e est l.ien -ardô dans la iournée et-;;;"t .1. H h. .. .„. Hoh- au d^ir-JÎ
mat., ,,.«,,„ „„j,^,l,. ^,^,.^ ,^ ^^^^ ^.j^

le
«?'"";'" ^ '•'""•''^^•''i»«« Missio„naire.s

'e .MAitiK est «aie. presque «omme c-elle d'uu
'-s.,,„,u,t. Si 1-on „e se p,.o,nène „as, o„ a

" u,•«,.«. iHus les mains ;mai.s ou uede-
.na. de pas .-ompte du travail de la récréation
'• est

1
eftns,o„ joyeuse, la eharité mutuelle

h,^,>,Uciio„ d„ Snint-Sacmnent. - A la

T;!^ l^î"/^^"'"
^" •^°""« 1^ Bénédiction dul.e.s ha.nt-&acreu,ent. Dans les Missions,

.lémor î' ^^'"^' "x-yens d'apostolat, un^
'lemonstration joyeuse de la foi de -ous
La famdle entière se réunit: pauvres, i- fir-mes, pécheresses repentantes, enfants de la

^ainte-Enfance, ateliers, pensionnats, école.s
bapt.seuses en retraite, tout ce peuple indt'gène entoure les Religieuses blanches et adorete u, qu. vient bénir les cœurs et les travauxDans les léproseries, c'est peut-être plustouchant encore. Ce sont les pauvres lépreux
qu, chantent et sont les adorateurs L ce
livin Maître qui dit à leurs âmes •

• Venez à moi, vous tous .,ui êtes char-és
ev je vous soulagerai. "

tion in
^' ^^, «

bénédiction on récite la sta-tion fin baint- Sacrement.
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Couronne franeiscuine. — De profundh. —
Dans la journée (3haeune dit la couronne des
sept Allégresses de la très sainte Vierge.
La récréation du soir finie, le grand silence

commence. On fait à la chapelle les prières
du soir, on prépare la Méditation et toutes
regagnent leurs cellules. Une demi -heure
plus tard, la cloche sonne le couvre-feu qu'on
appelle le " De profundis "' parce <|ue toutes
en entendant sonner se prosternent et le réci-
tent.

Éteignez vo.s lampes, Mii^sio.niaires, voici
a Visiteuse de nuit (pii passe. Si votre
lumière brillait encore, vous seriez en faute.

'

Procesxionx. — Les principales têtes de l'E-
glise sont souvent soleiinisées par de i)ieuses
processions.

Adon'tion novtuni,'. — Victimes pour l'É-
glise et les âmes, nos Missionnaires ne sau-
raient oublier la dévotion à l'Agonie du divin
Maître; dans la nuit du jeudi au vendredi,
deux Religieuses font l'Heure Sainte.

Instruction.,, et retraites. ~ Chaque semaine
Il y a une instruction spirituelle et un cours
de catéchisme.

Le premier samedi du mois est un jour de
recueillement, et chaque année a 'lieu la
retraite annuelle.

On le voit, les Franciscaines Missionnaires
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de Marie ont tous les moyens de travailler à
leur propre perfection en sV-r u,,Pntdu salut
des âmes.

la vie MIssioanaîr*»

La simplicité est un des cachets des Fran-
.MS'',ames. Les Constitutions de l'Institut
Il entrent pas dans de jjrands détails au sujet
des œuvres auxquelles les Franciscaines Mis-
sionnaires de Makie sont consacrées.

Elles doivent les accepter toutes.
Il est dit :

•• Q„e /r.s- SaitérieHr,, ,oi,',d.
niheremenf à h, disposition ,?>, Viraire Aimsto-
h</w pour les ,,,,,'res qiril romira leur confier
orphehnals, rrèvhes, éeoUs ,m>ivres, /«,>,antes
mages, dispensaires, hôpitaux, eomiréyations
préparations au.r Saeremenis. warres des hapli'-
xeiises.

•' Les Smirs seront Ionjours prêtes à renir en
«nie aux enlises de la Mission par tous les tra-
laiix qin appartiennent aux femmes. "

Le champ est vaste, aussi voyons -nous la
!• ranciscaine Missionnaire de MarIe s'occu-
per jusqu'à la mort de toutes les misères de
la terre.

Elle n'oublie pasciu'un des premiers motifs
de la fondation de son Institut a été de tra-
vailler au relèvement des femmes païennes
<jue les mteurs indigènes empêchent le prêtre
d aj.procher <le .'es malheureuses, et sa cha-
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rite met tout en oeuvre pour les sauver, pour
fïagner leur eoeur, ouvrir leurs yeux à la vraie
lunuere. les aider à porter coui'aKeusement le
tardeau d'une existence souvent cruelle, et à
donner à leurs enfants une instruction chré-
tienne (|ui prépare une jiénération fidèle à
1 Eglise.

Dans toutes les Missions, D,ei- a daigné
encourager les eflforts des Franciscaines Mis-
sionnaires de Makie par de nombreuses con-
versions. Elles ont vu les malades venir en
toule a leurs dispensaires et la Vierge Imma-
(Miloe, Notre-Dame de Lourdes, suppléer bien
souvent à la imuvreté ,1e la pharmacie mis-
sionnaire en guérissant miraculeusement elle-
même, par son eau bénie, les infirmes oui
accouraient pleins de foi.

Les écoles et les orphelinats accueillent la
.leunesse, les asiles protègent les pauvres
vieilles abandonnées, dans les hôpitaux on
reçoit les malades de toutes nations, de toutes
religions

; la.rliarité chrétienne devient alors
ingénieuse et toute -puissante pour arracher
les âmes a l'empire du démon. Nombreuses
sont les .onversions

! bien touchantes les
hist<.ires ,,ue i.hmiue mois les A„m,/.. ,les
franciscaines Missionnaires de M\kif pu-
bliées en six langues «lifférentes. viennent .-on -

ter aux ainis et bienfaiteurs de l'Institut (1).

n. Les .-(,,„„/„ *, />,„„,,,„>,„ Mhsi„n»,ùr,-s de .\t.,rù ,..roaven, au .S,-, r.'Urial, ,., route de Clanur,, Vanves, pr^s Par,.
.
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En Europe, les Franciscaines Missiounai-
les .le Marie n'ont pas pu rester indifféren-
te- et inactives en face des grands maux de
la société moderne. Filles de saint François
elles sont allées aux petits, au peuple. Mis-
sionnaires de la Vierge Immaculée, elles ont
embrassé sa vie de travail à Nazareth, la vie
ae

1 ouvrier, avec le peuple, pour le peuple,
t est ainsi que se sont créés leurs nombreux
ateliers ou la .ieune fille re<.-oit, outre la forma-
tion technique et le .salaire toujours rémuné-
rateur et supérieur aux positions similaires,
la bienfaisante influence chrétienne Pour lafemme mariée, c'est le travail à domicile
oeuvre .pie les besoins de k classe ouvrière
"lit fait maintenant répandre pres.pie partout
et .loiit les résultats sont toujours féconds

Faut-il parler en.-ore ,lans les maisons
<1 iiurope des " home " j>our jeunes filles sans
places, des réfectoires pour les ouvrières <iui
ne pouvant à mi.li retourner chez elles'
•seraient exposées i)endant .-ette heure de
repos à tous les dangers, .les écoles ménagè-
res .lu soir et .les .-ours .le langue j.our les

l'aris. 7, impasse Keille ; Marseiilt, 174

Koine, 12, via fiiusti

rue Kreteuil.

l'OLir les éd,.,o„s é.ranKères .'adresser ., Ilru.elles, ,(,. rue duHn,s Sauvage^à Florence, M, Fi.«a del Carminé ;
••, lAnnun-

'.ata kioster, E,ehnral«n, Wesibahn, Aulnche
; i Québec .80

<^.^rand. Ali«, C.-.nada
: à Pampelune, Kuente de la Teja, È.^:

3
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jeunes employées et ouvrières, des catéchis-
mes, des patronages ?

L'œuvre chère entre toutes aux Francis-
caines Missionnaires de Marie, c'est celle k
laquelle saint Fkançoih se consacra au lende-
main^ de sa conversion, celle des léproseries
Un n y est envoyé que sur demande expresse
mais les léproseries de l'Institut en Birmanie"
au Japon, jadis à Madagascar, ne suffisent
pas a satisfaire le zèle des ••

servantes des
iejireux.

"

En 18<)«, lors de la fondation de la pre-
mière, à Mandalay. la Mère Fondatrice Ht
appel a toutes ses filles, leur disant que
pour cette œuvre sacrée elle ne voulait .,ue
des '• volontaires. " Plus de hm Keligieuses
s offrirent avec élan. Six seulement furent
alors les heureuses élues, mais les lépreux
sont restés la ))art de choix parmi tous les
trésors de misère et de pauvreté .,ue Diki-
«•onhe aux Franciscaines Missionnaires de
Makie.

Ils sont aussi bien souvent l'aimant puis-
sant .lont Notre -Seigneur se sert pour attirer
de .leunes chrétiennes à la vie missù.nnaire
sous la bannière de Marie Immaci lée et de
saint François. Pour beaucoup d'âmes éprises
de Tksçs Crucifié, sous les traits rongés par
la plus horrible des mala.lies humaines de nos
frères chrétiens, " ,dnsi que les appelait leMoyen -Age. c'est la «gure divine de Celui
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qui, par amour, voulut passer pour un It^preux
que leur piété aper(,»oit.

'

L'Institut est divisé en onze Provinces :

I. — La Province de Saint-Joseph (Angle-
terre et Indes Orientales) créée en 1886.

II. — La Province du Sacré-Cœur (France
du Nord. États-Unis, Madagascar, Congo
français,) fondée en 188(j.

III. — La Province de l'Immaculée Con-
ception (Italie septentrionale. Tessin. Tyro.
•lapon,) créée en 1889.

^^- — La l'i-ovince de Notre-Dame de.s
Victoires (Lyon, Fribourg, Chine sei)ten-
trionale,; fondée en 189G.
V. — La Province de Notre-Dame de lu

Oarde (France méridionale, Tunisie, Chine
méridionale,) créée en 1890.

VI. — La Province de Saint-Antoine (Por-
tugal, maintenant détruit, Espagne, Mozam-
bKjue, Natal, Congo portugais,) créée en i89(i.
VII. — La Province de Notre-Dame du

Bon Conseil (Canada et li'Iande,) créée en
m)(i.

VIII. — La Province du Très Saint-Sacre-
ment (Belgique, Hollande, Congo bel<re )

créée en 190;{.
'^

IX. — La Province de Notre-Dame de la
Guadeloupe (Italie centrale et méridionale,
Malte, Américpie du Sud,) créée en 1911.
X. — La Province de l'Annonciation (Autri-
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£r J ^"' ^"P*'-^ ^"«m«n- Terre*»«mte, R„3s.e méridionale,) créée en 1911

L'In,stitnt a 10 Noviciats •

Les autres sont .-

A Rome. Yia Giusti, ]2A Grottaferrata, près RomeA Lisbonne, rua do Patrocini... :i n)

vaie)
''''""^' ^"^"*'' ^'« '« T^ia. (Na-

d'Anv!r""'' '"• ^"-^--J. Province

bat^'^i^irr'"^^"''^^^^^^'-'^-*-
A Malte, Casai Attard
A Québec, Grande Allée, 180 (Canada)A 8i-wan-tse (Mongolie).

^"

ilaisons de l'Institut

Première fondation de l'Instifut • n »
t-amund.

institut
: Oota-

. p7' ''»^'«n« dit au début de cette notice

blfillr '.\^
"""^-^ '^•^^-^ '- Missionrir:

() Fermé par la Ré «.iu.ionportu(fai,e en octobre ,5,o.
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Si la divine Providence n'avait pas disposéles choses pour les former dès l'origine f avie missionnaire, comment cette sève relemconnne en Europe aurait -elle circulé?£Idans le nouvel Institut ? Cette origine se
Tstu^t:^-^^'^-"^^^^''^''!-^'^^^^

C'eï '*r""''"''^'^"'«"""^-''»«famille !

soit ^i^'^'/T'"*^" *!"'"" «• t"*»" li^"«o t tombe entre les mains des Nuns. "
disait ,

Nous ne -lirons pas comme lui. Bénissons
fe Seigneur qui, dans le Très Saint-sL-vment expose, rayonne sur toute l'Inde et aenvoyé du Xa.areth d'Ootacamund lessaimqui .levait se répandre sur le monde entier

Smnt-Bhieit-Saint-Joseph les Chatej.kts

Au printemps de 1877, on vit arriver àSa.nt-Brieuc deux Religieuses.
L une d'elles tenait en main un léger , ar-t..n qui mesurait 0. 2r, cent, carrés C'étaittout le matériel d'une fondation pr,^ t^(im venaient -elles faire à Saint -Brieui ces
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deux Religieuses ? Visiter Mgr David, de
charitable mémoire, et lui dire avec rondeur
et franchise

:
" Nous voudrions fonder chez

vous un Séminaire pour les Missions. Pie IX
a beni ce projet, veuillez nous donner droit
de cite.

L'Évêque sourit, répondant :

" Vous portez votre certificat sur vos figu-
res, installez-vous. "

On s'installa. Les postulantes se présenté- ,rent sans être efïrayées de I« pauvreté du
Jogis qui n avait qu'une fenêtre de façade

i;ii 1H78, on avait cinq fenêtres de ifaçiule
lin 1880, les Franciscaines Mi.ssionnaires

de Mahie s'installaient à Saint -Joseph des
l^hatelets, dans une terre au sol peu fertile
mais .p, elles .levaient .'ultiver elles-mêmes
et qu. nourrirait ainsi, pendant le temps de
formation, les Novices se préparant aux Mis-
sions.

Rome

En 1882 la Mère Fondatrice vint à Rome
Grâce au Cardinal Jacobini, alors Se.-rétaire
Ue la I ropagande, la maison Sainte-Hélène
tut fondée. Via Oiusti, 12.
Oefut pendant seize ans un des couvents

les plus pauvres de l'Institut. Aujourd'hui sa
chapelle très pieuse, consacrée par le Cardinal
Parrocchi, le 12 juin 1899, est aimée de tous
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Les œuvres sont brillantes, et tout un"«saim de futures xMissionna.res se forme ù laMe religieuse et aux arts autour de l'autel dece te mère de Constanth. qui fut une grande
Missionnapv. puisque «on intluenee mit finaux persécutions.

Nous avons mentionné da).ord les trois
l»'em.eres maisons de llnstitut, chère trinité
qui nous explique bien des choses.

.

Dans rinde, l'Institut a puisé la sève mis-
sioiniaire.

En Bretagne, ee généreux courage qui fait
l-retcrer la nioi-t à la souillure.
A Rome, ce qui i)asse avant tout est l'atta-

'•l'ement à l'Eglise, qui faisait dire à la Fon-
•latnce par Léon XIII, peu avant sa mort :

Oardez tou.jours votre amour pour l'Église
»-t le Vicaire de Jésus-Chiust. Conservezoomme un trésor cet af! ..hement au Saint-
teiege et au Pape." (Audience dulO décem-
bre 1!K)2.)

Voici la liste des autres maisons de j'Ins-
titiit rejiarties par Provinces :

PROVINCE DE SAINT JOSEPH

ANGLETERRE

Lo»>h:s. - Maison Sainte-Marguerite de
Cortone.

CleiwfioH. — Maison Saint -Gabriel.
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INDES ANGLAISES

Ootacamund. - Maison de Nazareth,

eepdoîî^"'""'-
"***'"''" '^^ l'Immaculée-Con

-

^^/*V,«r. - Maison Saint-Thomas.

Hyderahad. - Maison du Saint -Rosaire.

CEYLAN

«)/«»»/>„. _ Maison Saint -Pierre

toi^r'""'"-
~ '•'''"*^" Î^otre-Dame des Vic-

BlR.MANIE

^_.V««rf./.,. _ Maison Notre-Dame des Pro-

^.tr«W.%. -Maison du Très Saint-Sacre-

7?««.,/o«/,._ Maison (hi Rosaire.

PBOVINCE DO SAORÉ-CŒtTR

FRANCE

/^«m._ Maison Saint-Michel
»^*«m-. -Maison Saint- Antoine.
6A.,/./.fa. -Maison Saint-Joseph.
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CONGO FRANÇAIS

ETATS-UNIS

^^;^^«.,-Maiso„N„t.e-Dame.erE..

def:r'''"'--''«'^-d*'J« Divine Provi.

Sef:r- ~ ''''''^'' ^«^-D"-e du Bon-

CL^;;^""- - *^^'^-' ^»^-Da.,e de ,a

^''//-^/,..._ Maison SantoAutonio.

PBOVI^c. B. Z..XMHAC.U. CONOBPTION

ITALIK

y^/vw. — Maison du Saint «

- Maison
Guadeloupe tre-Bame de la
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AUTRICHE

iîo,vr«/«._ Maison Nostra Signora delle
t-tazie.

SUISSE

^"•'/««"- -Maison Saint-Antoine
Saint -GnII. - Maison de l'Immaculée Con-

ception.

JAPON

Bùmsaki.-Uaimn de la Visitation et .les
Martyi-s Jaixinais.

/filo;/osl,i /u!/o. ~ Mi^j^„l, Not.e-I)îtmc du
Japon.

5"'""" - Maison Saint-Pien-e-Baptiste
.S«/V,«/v,. -Maison Notiv-Dan.c des Anijes.

PROVINCE DE NOTRE DAME DES VICTOIEES

FRANCE

A//«//.-Mai.son Xotve-Dame .le la Passi.m.

SUISSE

/V/^»„7/.- Maison .le la Sainte-Famille
^ '''"""'/ - Maison .le Marie Tri.,mpi,ante.

CHINE
r.^.--/Vw. -Maison Saint.Fran.-ois.
^''"'-'"«•-Maison Saint-Sébastien.
Tch'-fou. -Maison Saint -Antoine.
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Wei-hai-Hfi. ~ Maison N.-D. des SenfAllégresses. "^P*^"

^^-tee. -Maison de Marie-Immaeulée.

^s.-w«-^„._MHison Notre-Dame de l'Assoniption. "'"fueiAs-

f'
"'"'.' -^"''- - ^^laison Saint. Pascal,

ti,/;
'•"""""^""•"-MaisonSaint-Jean-Bap-

Trfnîl '"• ~ ^^*^'"" '•" '» Trè.s-S«inte-

PROVmCE DE NOTEE.DAME DE LA OABDE

PRA.VCE

.¥..,sr///.. Maison Saint -Raphaël,
y,,... Maison Saint- Dominiqne

G«,."into.
«a^tia. - Maison San-

TL'NISIE

(^nihaue Ukï^,,,^ Sainte -Monique

guérite.
^'*"'"" ««"'te-Mar-

S\n,t-Clé,ne,„. -Maison Saint-Clément
^""'•'••-Maison Saint-Augustin.

CHINE

tyrî''*"-'"'-
- Maison Notre-Dame des Mar-
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Tchen-tou. - Maison Sainte-Hélène de la
Passion.

Smi.fou. - Maison Notre-Dame de Conso-
lation.

ChHng-kiny. — Maison Notre-Dame de la
Paix.

Kia-tin. ~ Maison Notre-Dame des Grâces
Tn-tHien-lou (Thibet) .- Maison Notre-Dame des Saints-Apôtres.
/<<'/!«»//.— Maison Sainte-Julienne
* Mnrm (1) .

— Maison Santa-Clara.

PROVINCE DE SAIHT ANTOINE

PORTUGAL

• Lhbonne. — Maison Saint -Antoine.
L,^}>onne. - Maison Nossa Senhora da

rJoa-Morte.

• ^n/r/«.- Maison du Menino Deus.
• £m//«._Mai8on Nossa Senhora dos Remé-

dies.

• Z,rt.v«.v.-Maison Nossa Senhora da Gloria
itfffl^^r^. — Maison Santa-Clara.

ESPAGNE

P,xmp.h„>e. - Maison Nuestra Seflora .lel
Pilar.

lécution dt PortUKaI en 1910.
^
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B,n!,o,s. - Maison rlel Santo-Cristo.
^«.'/. — Maison du Menino Deus.

MOZAMBIQUE

Beja. - Maison Notre -Dame des Anges.
i^«V«</..- Maison San-Paulo de G^a.

CONGO PORTUGAIS

^S<in-Sa/va,ior. -Maison San -Salvador.

NAIAL

Enw„.„L -Maison du Cœur Immaculé.

Mauïr'
~ "'"" Notre-Dame de Saint-

PROVIKOE DE NOTEEDAME DO BOH 0OK8BIL

IRLANDE

^^ou^hillmm. - Maison Notre-Dame des

CANADA

Québec.— Mùson Sainte-Anne
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Saint-Laurent. {lUanitoba ).—Maisoiiîs.-D.
de Miséricorde.

CamperviUe. (Manitoba ). ~ Maison N.-D.
des Sept -Douleurs.

Whinipe,/. (Manitoba). — Maison de la
Bienheureuse Jeanne d'Aro.

PROVINCE DU TBÈS SAINT SACEEMENT

BELGIQUE

^ntrrs.—Maison Notre-Dame Auxiliatrice.
Goo/-^/////. — Maison du Sai-ré-Cœur et de la

Bienheureuse Marguerite -Marie.
/yrwj-W^.s'.— Maison Notre-Dame de Saiute-

Gudule.

Woliare. —Maison Notre-Dame de Saint

-

Michel.

Matinen. — Maison Notre-Dame de Sainte-
Catherine.

HOLLANDE

Amsterdam.-- Maison des Martyrs de (^or
cum.

Mafxtrieht.— Maison Notre-Dame des Allé-
gresses.

CONCO BELGE

Borna. - Maison Notre-Dame de Lorette.
A''>MfW/«-^w,./.r.v. — Maison N.-D. de Saint-

Lambert.
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Stnnle,j.Faf/s. -Maison Saint-Gabriel,

(j^'^t'ef-^'"''-
Maison N.-D. de Saint

-

^LéopoldviUe. ~ Maison N.-D. de Saint-

^""""«— Maison Sainte-Elisabeth.

PBOVINCE NOTBB DAME DE LA GUADELOUPE

ITALIE

^W„,.._ Maison du Saint Nom de Jésus.
GroUaUnata.- Maison Sainte-Rose
Ass,He.~ Maison Notre-Dame des Roses

tJ"'""' ~ ^*'^""
'^" '^«int-R'^'lemT.-

Ih de Malte, Ca,al Attard. - Maison Notre-Dame de Saint-Paul.

PÉROU

.lw/«,>>„. _Mai.son Sainte-Rose de Lima.

CHILI

tVr/V/ww. —Maison San-José.
*'»////«,/«. -Maison de la Passion.

ARGENTINE

Z/«r«„x.,iy;.,,,._ Maison du Sat-ré-Co-ur
Mar del Pl„t„. _ Mai.son Saint-Joseph.

'
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PSOVWOE DE L AHNONOIATION

AUTRICHE

Vienne. - Maison Saint-Jean de Capistran
Vienne.— Maison Saint-Léopold.
EMigraben.—UMSim Sanctissima Annun-

ziata.

RUSSIE

Siiinf-Pelerxhoiirf,. - Maison Saint-Pierre.

MONGOLIE

Sj-«)«H.te?._Mais<)ii Notre-Dame deBetli-
léem.

*»/«y-Aott«-//._ Maison de l'Enfant Jésus.

MANDCHOURIE

Chuiiii-rhunti. — Maison Notre-Dame de
Nazareth.

PEOVINOB DE NOTEE DAME DE LA PASSION

HONGRIE

Buda PeM.— m&i&on de l'Hermine.

TURQUIE

Constanlinople. —Maison Saint-Denys.
Mytilhie.— -Sla,\mn Notre-Dame de Saint-

Luc.
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PALESTINE

Bethléem. — Maison de l'Enfant -Jésus de
Bethléem.

SYRIE

Damas. — Maison Saint-Louis.

Si le champ est vaste, les ouvrières, malgré
leur accroissemeut rapide, sont encore insuf-
fisantes. Puisse le Seigneur appeler beaucoup
d'âmes vaillantes aux travaux, aux périls,
aux sacrifices des Missions. Celui qui sauve
une âme, sauve sa propre âme! ! !

L'Institut a reçu la semence féconde que
Tertullien jetait comme un glorieux défi aux
persécuteurr >s chrétiens : SaïKjuis muitij-
rum semen c istianonim

En 189(), sur les rives du Fleuve Bleu, le
sang des Franciscaines Missionnaires de
Marie avait déjà coulé, mais la palme ambi-
tionnée par les Missionnaires n'avait pas été
conquise. Cette gloire était réservée aux
Religieuses de Taï-uien-fou (Chine), et à
leur Supérieure, la vaillante Mère Marie- Her-
mine de Jésus. En 1900, dans la violente per-
sécution des Boxeurs, elles eurent toutes les
sept le bonheur de tremper leurs robes blan-
ches dans le sang de l'Agneau (1)

.

(I La came de ces ReliKieusei, uniei celle des autres mar-
tyrs franciscains de Chine, est poursuivie activement, et sera pro-
charnement introduite en Cour de Rome.
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" Voilà mes sept Douleurs et mes sept*
. Allégresses !

" s'écria la Mère Fondatrice,
dans une sainte joie mêlée de souffrance]
quand elle apprit l'holocauste que Dieu lui
demandait.

C'était bien le sceau divin mis sur l'oeuvre
que Dieu lui avait fait accomplir : l'appel à
la vie missionnaire jusqu'au martyre.
Quatre ans plus tard, Mère Marie de la

Passion allait retrouver aux pieds de Dieu ses
sept Filles martyres.

C'était l'année du cinquantenaire de l'Im-
maculée Conception, que le ciel demandait à
l'Institut des i'ranciscaines Missionnaires de
Marie le plus grand des sacrifices. Mais la
tombe de la vénérée Fondatrice a été féconde.
Dieu a soutenu et étendu son œuvre, il a
multiplié ses enfants et, comme un legs
suprême, un trésor de famille, les Francis-
caines Missionnaires de Marie gardent les
enseignements de leur Mère, les exemples
que toute sa vie elle leur a donnés et la devise
qui fut celle de cette grande âme, si pleine de
dévouement pour Dieu, l'Eglise et le pro-
chain :

VÉRITÉ ET CHARITÉ

Nota .- Les persun.ies qui roiidraietit avoir
de plus amples renseignements sur r Institut des
Franciscaines Missionnaires de Marie peuvent
s'adresser ;
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A Paris 7, Impasse Reille, XIV" arrondis-

ment.

A Saint-Joseph des Chaïelets, près Saint-

Brieuc, (Côtes -du -Nord.)

A Rome, m. Via Gùisti.

A Bruxelles, la, rue du Bois Sauvage.

A Québec, ISO, Grande Allée.

A LoNDBEs, Bethell avenue, Canning Town,

(Est).

A Pampelune, Fuente de la Teja, Navarra,

Espagne.

A I'Annunzlata Klobter, Eichgraben ad
Westbahn. N.-O. Autriche.
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